
Vers un été sans fêtes ? 

Ce#e ques(on nous tarabuste  avec une réelle amertume... d’autant plus qu’à Hasparren, 
les fêtes patronales de la St. Jean Bap(ste que nous honorons ce dimanche ont dû être 
supprimées à cause de la pandémie qui sévit toujours, même si elle semble se calmer dans 
nos régions. Même chose pour Ayherre qui aurait du St. Pierre en organisant les fêtes du 
village le week-end dernier. Que de regrets dans le cœur des jeunes et dans nos familles qui 
aiment organiser, à ce#e occasion, des rassemblements bien sympathiques et nécessaires 
pour garder des liens vivants entre généra(ons.  C’est dommage,  
De tout côtés on n’entend que cela... Fêtes des villages supprimés, tout autant que dans les 
grandes villes dont la renommé dépasse les fron(ères (Bayonne, Pampelune),  mariages et 
baptêmes reportés, cousinades et rassemblements familiaux décalés... Tous ces rendez-
vous qui donnent une saveur exquise à la belle saison seront les grands manquants de l’été 
2020. C’est une grande frustra(on pour tous et pourtant, il faut en passer par là ! 
Heureusement, les règles sanitaires s’assouplissent peu à peu, même si la prudence est 
toujours indispensable pour stopper défini(vement l’avancée du virus mortel et sournois. 
Ces jours-ci, Pékin redouble de vigilance devant l’appari(on de nouveaux foyers 
d’infec(on... Et l’on se rappelle que tout avait commencé dans une autre ville chinoise ! 
Souhaitons que ce#e alerte n’ait pas de conséquences aussi importantes et néfastes sur le 
plan mondial ! 
Ici, depuis quelques semaines, nous pouvons à nouveau nous retrouver en famille et cela 
est une grande libéra(on pour beaucoup de nos aimés qui ont beaucoup souffert de se 
sen(r privés de la visite de leurs enfants et pe(ts enfants. Même s’il faut rester prudent du 
côté des embrassades, on apprécie de pouvoir se retrouver autour d’une table et partager 
tout ce que l’on a ressen( durant les 3 mois passés. Il y a eu des moments difficiles, mais il y 
a eu aussi des découvertes que l’on a apprécié : le silence et le calme, le chant des oiseaux, 
le jardin et la nature, la vie familiale et les bons moments passés à faire de la cuisine, de la 
pâ(sserie... On n’oubliera pas tout cela et on en reparlera encore longtemps...  
D’autres ont souffert de ne pouvoir se retrouver entre copains sur les terrains de sport ou 
autour d’un verre au bistrot, au restaurant ou au marché. Les enfants ont été privés de leurs 
bons copains, même s’ils maîtrisent internet et whatsApp. Mais rien ne remplace la 
rencontre physique qui entraîne sourires et bonnes histoires, défis et compé((ons. Et c’est 
cela qui manquera le plus cet été à cause de toutes ces fêtes supprimées.  
Alors, est-il possible de combler ce grand manque ? Comment ? Si j’avais la solu(on, je la 
donnerais volon(ers. Mais je peux proposer une piste qui vaut ce qu’elle vaut : Donnons-
nous des occasions supplémentaires pour des rencontres familiales et amicales, tout en 
respectant les consignes qui nous protègent. A quelques pas de chez nous, la nature nous 
offre généreusement des sites merveilleux pour pique-niquer, taper sur un ballon, marcher 
ensemble, en partageant des souvenirs ou en revisitant des lieux qui ont une histoire dans 
nos familles. Souhaitons que le soleil soit au rendez-vous, non pour nous écraser de ses 
dards puissants, mais pour nous encourager à trouver des coins d’ombre où il fera bon être 
ensemble. 
Allez, chiche... ainsi on fera la fête quand même ! Bel été à chacun sous le regard paternel 
du Créateur qui nous offre la Vie. 
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